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��Dimanche 9 novembre: messe à 10 heures  
Intentions: les familles François-Michel, Denet-François et Hubert-Feller - Jules Feraux, 
Jeanne Boucher et Albert Gilson - les familles Lefebvre-Harzée, Smal-Houyoux et Bodart-
Houyoux - les familles Thonet, Dejardin, Wième et Neu - Léon Trefois et Rosa Docquir, 
Bertha Trefois, Emile Clairembourg, Emile Deglume et Jeanne Boesman - Henri, Alfred et 
Ernest Pirotte - la famille Bertrand-Etienne. 

��Dimanche 16 novembre: messe à 10 heures 
Intentions: les familles Bodson-Léonard et Delvaux-Lotin - Jules Leurquin, Rosa Fontaine, 
Emile Mathieu et Zoé Hanot - Maurice Sellier et Irma Gaillard - la famille Poncin - la 
Vicomtesse de Baré de Comogne et sa famille - Ernest Bournonville, Marie Marloye, Hubert 
Grégoire et Elise Bournonville - Elise Motquin. 

��Dimanche 23 novembre: messe à 10 heures. 
Intentions: Clément Engelinus et famille - Josée Jacques et Désiré Delvaux - les familles 
Flémal, Devos, Pieters et Strens - les familles Paquet-Feraille et Virlée-Paquet - la famille 
Roisin-Deblander - Michael Rekko et Maximin Lombet - en l’honneur de Saint-Joseph. 

��Dimanche 30 novembre: messe à 10 heures. 
Intentions: les familles Filée-Baillien et Malek-Mansour-Mahmoudi - Joseph Motquin et 
Marie Delvaux - Maria Bournonville, Jean et Gérard Allard - Joseph et Thérèse Delvaux - la 
famille Motquin - la famille Poncin - les familles Lefebvre-Harzée, Smal-Houyoux et 
Bodart-Houyoux. 

��Dimanche 2 novembre: messe à 10 heures. 
Intentions: René Dethy et Jeanne Defense - Albert Rouart et Marie-Louise Collignon - la 
famille Rosar - Marcel Bertrand - Fulvie Delvaux - la famille Poncin - la famille Motquin. 
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Chers Amis, 
 

Voilà, le vaisseau paroissial est reparti! Grand merci à celles et ceux qui s'y investissent ! 
Particulièrement merci à Bernadette Ripet pour la coordination du Katé (GSM: 
0495/101690) et aussi à l'équipe du Réseau d'Attention Fraternelle.  
Nous voulons en effet soutenir les malades. Le jour de Toussaint à 10h., nous les porterons 
dans nos cœurs avec le Sacrement des malades qui peut d'ailleurs être donné également à 
domicile. Contactez Franz Leurquin (GSM: 0477/226834) et pour toute autre information,  
n'oubliez pas de consulter le site www.temploux.be à la rubrique "paroisse"... et, en tout 
cas, que tout le monde soit sur le pont ! 
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��Samedi 1er novembre: messe de Toussaint à 10 heures. 
Office des défunts et bénédiction des tombes à 15 heures. 
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Jean MATHIEU 
 
 

Si voici quelques mois, j’ai parlé de Madame Gilles, 
rescapée des camps de la mort, je parlerai encore cette 
fois de la seconde guerre mondiale puisque j’ai rencontré 
Jean Mathieu, le dernier prisonnier de guerre de  
Temploux qui ma foi, à 89 ans, est encore bien actif et 
n’est pas le dernier à bien rire. 
 
��Bonjour Jean. Que faisais-tu en 39 lors de la déclaration de 

guerre ? 

J’effectuais mon service militaire à Laeken en tant 
qu’estafette. Cela signifie que je devais porter les plis aux 
troupes. Nous étions deux à faire ce travail mais dès les deuxième jour de guerre, mon 
collègue fut malheureusement tué. Je fus rapidement transféré à la DTCA (artillerie). 

 

��C’est également au début de la guerre qu’une flamande te sauva la vie. 

En effet. Lors d’une opération à Deinze, cette personne me prévint que des Allemands 
bien cachés dans une maison tiraient sur celui qui osait passer un lieu stratégique. Elle 
m’indiqua le moyen de contourner ce passage et je pus surprendre les deux Allemands. 
A ce moment, ce fut eux ou moi. Je n’ai dès lors pas hésité à tirer d’autant plus que 
j’étais porteur d’un pli important à remettre aux troupes. 

 

��Quand as-tu été arrêté ? 

En mai 1940. Je fus conduit sous la garde des SS au fort de Merksem puis, à pied, à 
Braschaat. Après quinze jours, nouveau déménagement vers Kamthout en Hollande 
d’où nous sommes immédiatement partis en wagon à bestiaux pour le camp de 
Nuremberg. Il s’agissait d’un camp de triage où l’on nous a pris en photo avec un 
numéro de prisonnier. Après un mois, je fus envoyé au camp de Walisgrun. 

 

��Quel travail devais-tu faire ? 

Essentiellement dans les bois pour abattre des arbres, les peler pour en confectionner 
des piquets. Nous devions travailler avec de vieux sabots et je me rappelle en ce rude 
hiver 40-41 avoir eu en permanence les pieds humides. En outre, j’ai été expédié 15 
jours en prison pour avoir jeté un coup de poing à un civil allemand qui m’avait menacé 
de coups de bâton sans raison apparente. 
Mes connaissances en agriculture ont fait que je fus affecté par la suite dans une ferme 
où je fus bien traité. Le patron demanda même à ce que je loge sur place par facilité. J’y 
suis resté 4 ans et c’est là bas que grâce à une radio cachée dans ma chambre, j’ai appris 
la fin de la guerre en septembre 44. Comme bon nombre d’autres prisonniers, je revins 
en mai 45 au pays. 
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�� Es-tu retourné dans la ferme où tu es resté 4 longues années ? 
Pas là-bas puisque les patrons avaient déménagé mais nous nous sommes retrouvés en 
1960 et je fus accueilli dans leur nouvelle demeure d’une manière extraordinaire. 
Coïncidence, c’est dans ce petit village où ils habitaient  qu’avaient travaillé pendant la 
guerre Marcel Hody et Paul Lombet, deux autres Temploutois. Ce que je retiendrai de 
cette visite, c’est l’amitié de ces Allemands qui avait été plus forte que les souvenirs de 
guerre. ���
����������	���
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